
rossés désjtite.
Lorsque l'on sémn.l'emblavure en deux fois, on sème d'abo

lès 'grôí.ses grainesq ù'oin eniterre en y faisant passer la lierse re
v:e. .n u n a. les graines fin'es ni r a ré pal01100.equnn bore *y. fare pale
on se. borne ày.firepasser à:deux:otu trois reprises le rouilca

-La graine trop profo'ndément enfouie dans la terre, selon l'e
S &.e t lagrosseur du fruit, est toujours préjnîdi(iable A la a o
vlie prairie.- Les jeunes plantes provenant degraines fines soi

déjà épuisées avant de se. montrer à la surfica du sol.
La'quantiié; de-seinet.ee . euployer varie,avec lI nature d

1oà, .le tèmp qai'règne pendan'tle semis, et le.no nbrq des e
pèces qui entrent dans le mélange.

BI le iol est humide. on'aigmente d'un dixième la quantil
de semence ., e etde méue'si.le mélange n'e t composé qu
de deux.o.n trois espèces. .. ... .

Un semis un peu.trop dur ne porte aucune atteinte sensibi
et durable-ai produit de la prairie;-tandis qu'une prairie fiai;
par un semis clair n'atteint la productivité qu'elléauraitdû avi
du premier abord, qiiésèI euiée de végétation, e
toutefois elle se rétablit ; car plus les jeunes plantes de gazo
sont esp:acées,' plus les mauvaises herbes truuvent-de la plac
pour s'établir et se propager. C'est à quoi il est souvent difilcil
de remédierimmédIntetment . . . . .

Choix des.semences.-Généralement cette partie de.la forma

tIon des' prairies- n'est pas ce qui occupe le pluis un grain
nombré"d -ú.ltvatu.. La choix des graines leur eut indifé

rent, et il-n'est pas rare de voir des eultivateurs, sous pré'texte
d'économie, utiliser pourý ensemencer leurs prairies, les ,bela
yures des .greniers a foin. Par cette fausse économie, on s'ex
pose A.de graves inconvénients. Comme le foin est fauché lors
que la plupart. des plantes les. plus utiles sont en fleurs, il s'en
suit q l.ls balayores do fenils ne contiennent ueles-graine
des plantes les' plus. Précoccs, C'est *,dire celles qui ont mér.

avant les meilleures, lesquelles sont pour le moins inutiles -i
môme elles.ne sont pas nuiibles. Elles se trouvent de cette ma-
niè:e à prédominer -dans -la-nouvelle -prairie, -et on n'en retire

qu'un fuurrage de mauvaise qualité.
Quelquefois les graines: proviennent d'un- foin qui a végété

sur un sol· argileux, humide ; alors, si on vent engazonner un
terrain sec ou argileux fr.is, les bilay.ires de fenils ne contien.
dront par un mélange .de graines les plus, convenables, à ces
sols, et le produit dans ce cas sera faible. •

Le meilleur procédé pour obtenir des graines de choix pour l'en-
semencemne--t des prairieb consiste A choisir celles provenant d'un
chanìp placé exactement dans les mémes conditions que celui que
l'on veut ensemenceri. ayant la mômeo xposition, la'méme dose
d'humidité, et donnant un produit abondant et de bonne qualité.
On-choisit dans ce champ la partie la plus exempte de mauvaise.
horbes, et on laisse. arriver à graines la plupart des plantes les
plus utiles¿ puis on fauche, on fane; on bat et on vanne. Ce pro:
cédé u eependant l'inconvénient do nous fournir de manuaioes:e
graines c'est.a.dire de plantes inutiles, mé.nu nuisibles- la for-
niation d'une prairio: il éous met en outiu dans l'impossibilité
dépouvoir changer la. proportion dans laquelle'se trouve les
plantes constituantes.

Dans les cultures où l'on entend bien la formation des prai.
rie.s, on a adopté un procédé propre à remédier à ces Inconvè-
nients. Il consiste A produire séparéuixntchacune'des espèces

eo plante. qe l'on veut faire con-couria laîformatoa d'un.
rd prairi, :en avant soin de milnger les graines dansala.proipor.
n.; tion7 qui nous parattriiirla plus éonreibie
s · ·.Afin du W'assurer de la force végét.itive'des-graine,-Oli enf*.
1.; r4 un essai préalable. :. , .:

a.; Il arrive parfois que les .rainea de prairieà naturelles achetées
i chez les mareh:înds grainetiera sont beaucotip. trop vieilles Ot

nt lévent mual on ne lèvent lias dit tont. Voici à ce sujet un conseili
tiès-prnfitable ::On récoltera à la main,' au for et à mestrede

u leur maturation, les greines des plantes qui doivent former li.
8-: prairie. Ce travail est minutieux et long.; aussi ne devra-t-on

le faire qu'une seule .fois-afin de Ee procurer la quantité nécee-
é sire de bonnes graines ave-lesquielles on créera des pépinlèrel
e- de porte.giaiies

Dans chaque paroisse, on devrait établii quellines.unes do
e. ces pépinières où les cultivateurs de la localité Iraient s'appro-
e visionner pour leur semence. -Comme les graines de plantes
r fourragères se vendent bien, les quelques cultivateurs quVihe l-
i vreraient à la production de crs graines y trouveraient-leur pr.-

. Dans le mélange des difirentes graines qui composent la
,r irie naturelle, on a d'abord une forte proportion de grami-
nées.: mais il est'toujours très-recommandable d'y associer dés

- plantes légunmineuses, tels que Ifrèfles- de dlverses espècea
d esses, etc.f ,

- Les légumineuses procurent les trois grands avantagea sui-
vants : le. Elles sont la base des meilleurs fourrages; 20. Leur

- végétation étant plus haftive que celle des gramines, donne:un
. fourrage abondant plus tôt ; 3a. Pour ces plantes, la couche au-

iérieuîre au terrain est lameublie; enrichie, et la prairie elle.
néme devient plus fertile.

Quant à laproporton. dans lnquelle chacune des espèces de
' plantes doivent entrer dans la pridrie, il'y à mille circonstances

qui peuvent la faire varier,t et il est diftiélle à la théorie d'on
racer: les r.èIgles. D'ailleurs il est très.rare de voir les plantes
demeurer sur la prairie dans la môme proportion qu'on les:y.a
maises. Le plus souvent un certain nombre de plantes prennent
une forte végétation, tandis.que d'autres disparaissent plus ou
moins comnplétement. . .

*Dans l'imposiibilité d'établir des règles fixes quant aux choix
ien mélanges à opérer etia leur proportion, on doit s'en tenir à
la pratique et aux'exemples qui nous sont offerts par ceux qui
réussissent à établir des prairies d'une luxuriante' végétation.
Par ce moyen, on connaîtra quelles sont les proportions qui;ont
'e mieux réussi, et on pourra·les adopter avec on sans change.
mént, suivant les circonstances.'

Le meilleur temps pour semer les graines fourragères, c'est
lorsque l'atmosphère est calme et disposée à la pluie. L'épùn-
da.ýe se fait alors plus facilement et plus régulièrement.

Soins d. accorder aux prairies.-La prairie, quelqu'ait été le
mode employé pour éa cvéation, demande pendant-toutoesa vie
et-surtout,per.dant son jeune Age des soins d entriten tassez
nombreux. Ces soins consistent à enrichir le sol et à favoriser
-autant qu'il'est poesible le développement- des' plantes fourria.
èr'es. Dans ce but, on re onimiande de répandre sur les plantes

un engrais pulvérulent et ntif, l'automne qui suit'r en e-
ment et aussitôt aprèj l'enlèvement'dei céréales, à moins que
cet 'ngrais ait été péandu lo'rs' dà semis
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